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P our ça, on en aura lu et entendu, des 
réactions sexistes (émanant quasi-unique-
ment d’hommes) à l’affaire Harvey  
Weinstein et à la salutaire libération de la 

parole des femmes qui l’a suivie. L’une des plus 
répandues consiste à exiger des victimes d’agres-
sions sexuelles qu’elles fournissent des preuves 
irréfutables de ce qu’elles avancent – ou se taisent 
à jamais. C’est évidemment prendre le problème  
à l’envers. Non seulement l’absence de “preuves” 
n’est pas une excuse pour détourner le regard, 
mais c’est peut-être même un motif supplémen-
taire d’écouter et de croire les femmes qui ont le 
courage de révéler publiquement ce qu’elles ont 
subi.

Cette absence de “preuves”, qui caractérise tant 
d’agressions sexuelles, est en effet l’une (mais pas 
la seule) des raisons pour lesquelles elles sont si 
mal et si partiellement réprimées. La très grande 
majorité des viols et des agressions sexuelles ne 
sont pas signalés à la justice : selon l’INSEE, seul un 
dixième des femmes de 18 à 59 ans victimes de viol 
ou de tentative de viol portent plainte. Pire encore, 
même quand ils sont jugés, la majorité des 
agresseurs échappent à toute condamnation. Parce 
que la plupart des violences sexuelles n’ont pas de 
témoin, parce que toutes ne laissent pas forcément 
une trace physique incontestable et parce que c’est 
souvent parole contre parole – au risque d’une 
inversion des rôles, qui voit les agresseurs mena-
cer leurs victimes d’un procès en diffamation. 
Pour toutes ces raisons, il est absolument impéra-
tif de croire de façon inconditionnelle celles et 
ceux qui racontent aujourd’hui leur calvaire.

Tout comme il est nécessaire que l’affaire Harvey 
Weinstein et ses répercussions amènent tous les 
hommes sans exception à un profond examen de 
conscience. Rien ne serait pire que de penser “je ne 
suis pas concerné puisque je n’ai jamais violé”.  
Ou “puisque je suis gay”. Même sans désirer les 
femmes, un homme peut se croire autorisé à leur 
mettre une main aux fesses “pour rire” (sic) ou 
pour asseoir sa domination. Et le harcèlement 
sexuel existe aussi entre hommes, favorisé comme 
partout par les écarts d’âge, de pouvoir ou de 
richesse, comme le rappelle l’affaire Kevin Spacey. 
Seule une prise de conscience de tous peut donc 
éviter que le mouvement qui s’est levé avec le 
hashtag #MeToo ne s’éteigne comme un feu de 
paille.

édito par Romain Vallet
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Weinstein & Cie :
il faut croire
les victimes
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Par Benoît Auclercidées

O n a été plus d’un-e à traîner 
les pieds pour aller réclamer 
“pour tous” le mariage, insti-
tution loin d’être sympa-

thique. On a même entendu dans les 
cortèges des ami-es hétéros réclamer le 
«mariage pour personne» – et c’était  
bien trouvé. Pour autant, on n’avait pas 
l’impression, en descendant dans la 
rue, d’œuvrer au triomphe des normes 
hétéro-centrées. C’est pourtant à cette 
«normalisation gay» que, selon le philo-
sophe Alain Naze, contribue l’ouver-
ture du mariage aux couples de même 
sexe.
Autant le dire tout de suite  : il y a 
quelque chose de très irritant dans son 
Manifeste contre la normalisation gay 
qui, brandissant comme des étendards 
fétichisés les citations de Pasolini et 
d’Hocquenghem, rejette comme forcé-
ment petites-bourgeoises et aliénées 
toutes les revendications postérieures 
à 1981. Alors qu’il prétend défendre une 
homosexualité toujours en devenir, le 
livre, qui ne trouve rien d’aussi beau 
que les «amours collectives, buisson-
nières et aérées des années 1960 et 1970» 

(et semble ignorer qu’elles perdurent), 
dégage une profonde impression de 
nostalgie. Son dernier mot est, signifi-
cativement : «catastrophe».
On en vient même à se demander si, 
pour Naze, un bon gay bien subversif 
n’est pas finalement un gay discrimi-
né  : lors d’“intermèdes” ahurissants, 
l’auteur salue par exemple, dans les 
propos homophobes du patron de l’en-
treprise Barilla, «quelque chose de ra-
fraîchissant», qui échappe au formatage 
du marketing et rappelle combien  
l’homosexualité heurte l’ordre bour-
geois. Ailleurs il confesse «une certaine 
nostalgie envers une époque où l’Église ne 
prenait pas de précautions pour parler 
aux homosexuels» et les insultait ouver-
tement.
C’est peu dire que ces passages sont  
urticants. On aurait tort pourtant de  
jeter tout de suite aux orties ce livre, 
qui donne aussi matière à réflexion. Il 
démontre ainsi efficacement que le 
«Global gay» défendu avec enthou-
siasme par le journaliste Frédéric  
Martel (dans un livre du même titre  
récemment réédité en poche chez 

Champs Flammarion) est un confor-
misme qui prétend imposer au monde 
entier un modèle de réussite occidental 
et consumériste. Alain Naze souligne 
au contraire qu’il est plus efficace (et 
moins impérialiste) de prendre en 
compte les stratégies locales  : par 
exemple, la tactique du coming out,  
bénéfique dans certains contextes  
(surtout dans les pays du Nord), n’est 
peut-être pas un modèle d’émancipa-
tion universalisable.
Un autre intérêt du livre est de considé-
rer les droits acquis non comme des 
fins en soi, mais comme des préalables 
à l’invention de ce que Foucault appe-
lait des «styles de vie homosexuels». C’est 
ce que tentent les gays et les lesbiennes 
qui, en pratique, inventent déjà de  
nouvelles formes de familles. Voilà, 
pour le coup, qui ouvre des perspec-
tives et nous fait échapper à la nostal-
gie passéiste.

Avec son Manifeste contre la normalisation gay, Alain Naze regarde 
malheureusement davantage dans le rétroviseur que devant lui.

La tentation
nostalgique

La Maison Blanche illuminée aux couleurs de l’arc-en-ciel le 26 juin 
2015, après l’arrêt de la Cour suprême ouvrant le mariage pour tous 
sur tout le territoire des États-Unis © White House Press Office

-
Manifeste contre 
la normalisation gay 
D’Alain Naze
(éditions La Fabrique)
-



La tentation
nostalgique

D   epuis le 12 juillet 1990, 
notre droit pénal est 
doté d’un arsenal ré-

pressif visant à lutter contre 
les discriminations fondées 
sur l’état de santé. Tout 
comportement discrimina-
toire est puni de 3 ans d’em-
prisonnement et de 45 000 € 
d’amende.
Les personnes atteintes du 
VIH/sida  sont en droit de 
saisir les juridictions pé-
nales pour voir condamner 
toute personne leur ayant 
refusé la fourniture d’un 
bien ou d’un service (par 
exemple la signature d’un 
bail), ayant subordonné 
cette fourniture à l’absence 
de maladie, ayant refusé de 
les embaucher ou les ayant 
sanctionnées ou licenciées 
du fait de leur état de santé.
Il existe toutefois une sé-
rieuse entorse à ces disposi-
tions protectrices, puisque 
le Code pénal prévoit une 
longue liste de dérogations. 
C’est ainsi que les discrimi-
nations fondées sur l’état de 
santé ne sont pas condam-
nables si elles ont «pour  
objet la prévention et la  
couverture du risque d’essai, 
des risques portant atteinte à 
l’intégrité physique de la  
personne ou des risques  
d’incapacité de travail ou 
d’invalidité». C’est cette dé-
rogation légale qui permet 

les refus ou les limitations 
d’accès aux prêts financiers 
pour les personnes por-
teuses du VIH/sida. De la 
même façon, n’est pas 
condamnable «un refus 
d’embauche ou un licencie-
ment fondé sur l’inaptitude 
médicalement  constatée» 
lors de visites auprès de la 
médecine du travail. 
Force est de constater que 
l’égalité des droits n’est pas 
acquise. Pire, elle soulève 
toujours de fortes contesta-
tions sociales. Il y a plus de 
trente ans, la sociologue et 
activiste américaine Cindy 
Patton associait les discri-
minations sérophobes à 
une crainte irraisonnée de 
la transmission du virus, 
une peur de la mort, ainsi 
qu’à de profondes angoisses 
liées à la sexualité (dans Sex 
and Germs: The Politics of 
AIDS). Cette analyse semble 
toujours d’actualité, au re-
gard de la récente levée de 
boucliers du Syndicat des 
Thanatopracteurs contre 
l’arrêté ministériel permet-
tant, dès janvier 2018, les 
soins funéraires pour les 
personnes atteintes du VIH/
sida.

droit par Amandine Fabregue, 
avocate au barreau de Lyon

Sérophobie : 
un droit inadapté ?
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-
Journée mondiale 
de lutte contre le sida
Vendredi 1er décembre
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Falk Richter  
——
Stanislas Nordey

« Un théâtre d’action. 
Un théâtre de combat. Un théâtre 

qui provoque, invoque, convoque 
l’Histoire au plus près de son présent. »   

Didier Méreuze, La Croix.
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Exit le punk dance 
mâtiné de disco de The 

Gossip : la leadeuse 
féministe et militante 

LGBT se lance en solo 
avec un nouvel album 
«retour aux sources». 
L’occasion de nous as-

surer que Beth Ditto ne 
nous fait pas le coup de 

l’album de la maturité et 
que punk is not dead.

le grand entretien



Propos recueillis par Guillaume Wohlbang, Vanessa Oliveira 
et Stéphane Caruana - Traduction : Vanessa Oliveira

D
R

Vous êtes très populaire en France : 
Jean-Paul Gaultier vous adore, les 
albums avec Gossip se sont toujours 
très bien vendus, vos concerts actuels 
sont rapidement complets. Vous 
chantez même en français sur un 
titre de Fake Sugar, votre dernier 
album. Comment expliquez-vous 
cela ? Avez-vous une connexion 
particulière avec la France ?
Beth Ditto : Je ne peux pas l’expliquer, 
j’adore la France  ! C’est très bizarre, 
d’autant plus que nous n’avons jamais 
eu de succès aux États-Unis. Je ne sais 
pas pourquoi, mais c’est très agréable 
de se sentir appréciée dans un autre 
pays. Cela permet d’apprendre une 
culture, une langue et de rencontrer 
des gens. Je suis ravie de ce succès en 
France, en Allemagne, en Angleterre… 
Je suis heureuse que cela arrive en Eu-
rope et pas aux États-Unis. Parce que 
les Américains ont très mauvais goût ! 
Par ailleurs, mon styliste est français 
et j’ai une relation très forte avec les 
personnes qui travaillent à Sony, en 
France. J’ai rencontré tous ces gens  
géniaux ces dernières années. Ils m’ap-
prennent le français, m’invitent dans 
la maison de leurs parents... Même 
quand j’étais jeune et que Gossip n’atti-
rait pas encore l’attention, les Français 
ont toujours été très bons avec nous !

Quel est votre mot français préféré ?
Oh, j’adore le mot “quincaillerie”  !  
Et aussi… Oh  ! “Chinoiserie”, c’est  
mignon !

Fake Sugar est décrit comme étant 
l’album du retour aux sources. Mais 
c’est aussi l’album des ruptures, 
d’avec Gossip et Nathan (le guita-
riste), mais aussi d’une certaine 
forme de son qui était propre à 
Gossip. Qu’est-ce qui est le plus dur ? 
Le retour aux sources ou la rupture ?
Je pense que c’est les deux. L’un ne va 
pas sans l’autre. La rupture m’a fait  
revenir aux sources. Nathan est aussi 
retourné là où on a grandi. Il a ré-em-
ménagé dans la ferme de son enfance, 
où il s’occupe de son père. Quant aux 
influences de cet album, j’ai décidé de 
prendre les sons de ma jeunesse, qui 
n’étaient pas ceux du punk. Ce sont des 
sons que j’écoutais bien avant que je 
découvre la musique punk et que je 
m’identifie fortement à ce mouve-
ment.

Part-dieu chant de gare
de julie ROSSellO-ROchet
miSe en Scène julie GuichARd
cOmpAGnie le GRAnd nulle pARt

dimAnche 3 décembRe 2017 - 17h00

nth8 / 
nOuveAu théâtRe du 8e
22 rue du commandant pégout 
69008 lyon 
04 78 78 33 30
www.nth8.com / contact@nth8.com
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-
Fake Sugar 
De Beth Ditto (Sony)
-

Propos recueillis par Guillaume Wohlbang, 
Vanessa Oliveira et Stéphane Caruana 

Traduction : Vanessa Oliveira

Vous chantez davantage sur cet 
album...
Je pense que c’est seulement parce que 
Nathan n’est plus là pour prendre de la 
place  ! Quand vous jouez dans un 
groupe, vous essayez d’être conscient 
de toutes les personnes autour de vous. 
Il faut que le talent de chacun puisse 
transparaître, sur les disques et en 
concert. Avec Gossip, il fallait que  
chacun ait son moment, que ce soit sur 
les chansons ou pendant les live. Nous 
avions tous des dons très particuliers 
et quand nous jouions ensemble, nous 
essayions vraiment de faire sortir le 
meilleur de chacun. Là, c’est mon pro-
jet solo, je n’ai pas à me soucier de la 
place musicale à accorder à quelqu’un 
d’autre. Je peux simplement prendre 
toute la place que je veux !

L’album explore de nombreux genres 
musicaux, laissant le punk un peu de 
côté… Êtes-vous d’accord avec cette 
analyse ? Où est le punk dans Fake 
Sugar ?
Je ne pense pas ça du tout  ! Je suis 
quelqu’un de punk et je le serai tou-
jours ! À mes yeux, David Bowie faisait 
du punk et pourtant, dans sa musique, 
il n’y pas que trois accords et des hurle-
ments, loin de là. Le punk ne se résume 
pas ça. C’est un genre qui prend des 
formes tellement différentes. C’est  
aussi une attitude, des codes éthiques, 
moraux. Et même si un jour je sonne 
comme Dolly Parton, il y aura toujours 
quelque chose de punk dans ma  
musique. C’est pour cela que je peux 
aussi bien m’identifier à Patti Smith 
qu’à Katy Perry !

À quoi ressemblent vos concerts 
désormais ?
Je n’ai le droit de rien dire  ! Il y a un  
guitariste, un synthé, un batteur, un 
bassiste et moi. Je pense que ce sont des 
concerts très sympas et pas si différents 
de ceux de Gossip. J’interprète principa-
lement des chansons de mon dernier 
album mais pas seulement. Quand je 
vais voir le concert de quelqu’un qui 
était auparavant dans un groupe et 
qu’il joue des chansons de son ancienne 
formation, ça me rend tellement heu-
reuse ! Je tiens donc vraiment à le faire 
aussi, pour faire plaisir au public. Il y a 
donc des chansons de Fake Sugar, de 
Gossip, des reprises et… je parle beau-
coup aussi !

Fake Sugar est produit par Jennifer 
Decilveo ; c’est un album conçu, chanté 
et produits par des personnes queers. 
Est-ce que cela change quelque chose  
au processus de création ?
Oui, c’est totalement différent. Quand 
vous travaillez avec des personnes qui 
sont comme vous, il y a tout un langage 
qui est tacite : vous n’avez pas besoin de 
vous expliquer. Vos collaborateurs et 
collaboratrices vous comprennent vrai-
ment, sur un plan plus profond, qui va 
bien au-delà de la musique, de la société 
ou du genre. Ils comprennent ce que 
vous êtes en tant que personne et en 
tant qu’être humain dans le monde. 
Quand vous travaillez dans ces condi-
tions, ça se ressent nécessairement dans 
la musique, parce que vous êtes automa-
tiquement plus à l’aise. Les rencontres 
musicales sont très difficiles, parce que 
faire de la musique est si intime.

Avec le succès de Gossip, vous avez été 
étiquetée porte-parole de la cause 
LGBT et vous êtes devenue une 
véritable icône. Avez-vous, par 
moments, souffert de ce rôle-là ?
Non, au contraire  ; ça me rend heu-
reuse de l’être ! Même si je ne peux pas 
parler pour tout le monde, bien sûr. Je 
ne peux pas parler pour une personne 
trans ou une personne de couleur 
parce que nos expériences sont très 
différentes. J’ai l’expérience d’une 
femme blanche qui a l’air hétéro. Tout 
ce que je peux faire, c’est parler de ce 
que je connais et de ce que je ressens. 
Et j’essaye de faire ça du mieux que je 
peux. Tu ne choisis pas d’être porte-pa-
role. Tu ne peux pas te  réveiller un 
jour en te disant  : «aujourd’hui je vais 
être une porte-parole». Les personnes 
qui te donnent ce statut sont le genre 
de personnes que je suis et ça veut dire 
beaucoup pour moi. Je ne vois donc 
pas pourquoi je verrais ça comme 
quelque chose de mal. Je suis heureuse 
de le faire, c’est ma personnalité. Je 
connais des gens qui pensent que c’est 
un fardeau, parce qu’ils ne veulent 
être connus que pour leur art. Mais je 
ne crois pas qu’il y ait d’art sans poli-
tique. Par ailleurs, je ne me considére-
rai jamais moi-même comme une 
porte-parole. Tu ne décides pas si tu 
l’es ou si tu ne l’es pas, si les gens 
t’écoutent ou ne t’écoutent pas. Je suis 
donc ravie d’ être écoutée et prise au 
sérieux plutôt que d’être juste dans un 
groupe de rock.

Comment se manifeste aujourd’hui 
votre engagement pour les droits 
LGBT ?
Cet engagement est dans mon art, dans 
le fait que je sois mariée avec une 
femme. Il s’affirme quand je parle aux 
gens. Il est tout simplement dans tout 
ce que je fais. Je ne l’évite jamais. Mon 
engagement, c’est ce que je suis. C’est 
comme respirer : cela fait partie de qui 
je suis.

  « Même 
si un jour je 

sonne comme 
Dolly Parton, 

il y aura toujours 
quelque chose 

de punk dans 
ma musique. »
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PANORAMA CULTUREL par La Rédaction

Danse >

My Ladies 
Rock  
La passion de Jean-Claude Gallotta 
pour le rock se conjugue cette année 
au féminin. Après un hommage aux 
rockeurs des 50’s, le chorégraphe 
célèbre cette fois-ci Marianne 
Faithfull, Tina Turner, Patti Smith… 
Sur scène, des cris, de la violence et 
du combat : celui pour l’égalité, pour 
l’accès à la notoriété et à la recon-
naissance.
Les 14 et 15 novembre à la MC2
4 rue Paul Claudel-Grenoble
www.mc2grenoble.fr

Classique >

Festival 
Maintenant 
Musiques
Dédié à la musique contemporaine 
et organisé par l’Ensemble Orches-
tral Contemporain (photo), le festival 
Maintenant Musiques réunit qua-
torze œuvres de douze compositeurs 
français bien vivants à Saint-Étienne 
et dans son agglomération. Cette 
première édition se déroulera ainsi à 
l’Opéra, à la Cité du Design mais 
aussi  au Théâtre Jean Dasté de Rive-
de-Gier, au Pôle culturel L’Opsis de 
Roche-la-Molière et à la Maison de 
la Culture Le Corbusier de Firminy.
Du 23 novembre au 2 décembre
www.eoc.fr

Scènes >

Festival 
Best Of
Comme son nom l’indique, le festi-
val Best Of vise, pour la deuxième 
année consécutive, à présenter une 
rétrospective du meilleur de la créa-
tion passée par les Subsistances de-
puis les années 2000. Parmi les 
trois spectacles qu’on nous propose 
de revoir, on retient évidemment 
Les Inconsolés, pièce emblématique 
du chorégraphe Alain Buffard 
(1960-2013) créée en ces lieux 
mêmes en janvier 2005 et ici re-
prise par l’association Pi:es, qu’il 
avait fondée en 1998.
Du 8 au 25 novembre aux Subsistances
8 bis quai Saint-Vincent-Lyon 1
www.les-subs.com

D
R

théâtre >

Je suis 
Fassbinder
Pour leur troisième collaboration, 
l’Allemand Richter et le Français 
Nordey s’attaquent à une figure de 
la littérature, du théâtre et du ciné-
ma allemands des années 1970 : 
Rainer Werner Fassbinder. Cet ar-
tiste protéiforme et sulfureux, dont 
l’univers a largement inspiré nos 
contemporains en réinvestissant les 
stéréotypes sociaux et moraux, pose 
la question de l’engagement de l’ar-
tiste à une époque où l’autocensure 
et le politiquement correct semblent 
avoir pris le dessus.
Du 8 au 24 novembre au TNP, 8 place 
du Docteur Lazare Goujon-Villeurbanne
www.tnp-villeurbanne.com
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musique >

Festival Femme(s)
Pour la deuxième année consécutive, la salle de concerts stéphanoise Le 
Pax organise ce festival consacré aux femmes chanteuses et musi-
ciennes. Pendant cinq jours, on pourra donc écouter et voir sur scène 
Camille Charlotte, Mathilde Barthélémy, Sarah Mikovski, Tria’cte, Sand, 
Alexandra Gatica, Black Lilys, Néréïdes, Eskelina et Thaïs Té.
Du 8 au 12 novembre au Pax, 27 rue Élisée Reclus-Saint-Étienne
www.lepax.fr
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Danse >

(Re)connaissance
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Douze compagnies ou artistes sont cette 
année en lice pour la neuvième édition du 
concours de danse (Re)connaissance. Par-
mi les candidat-e-s, on remarque notam-
ment la très androgyne danseuse irlandaise 
Oona Doherty (que l’on verra aussi en fé-
vrier à la Maison de la Danse dans le cadre 
du Festival Sens Dessus Dessous). Pour 
son solo Lazarus and The Birds of Paradise, 
elle s’est inspirée de la gestuelle virile des 
gros durs des quartiers chauds de Belfast 
(sa ville natale) en puisant dans la tradition 
du hip-hop comme du voguing.
Les 24 et 25 novembre à La Rampe
15 avenue du 8 mai 1945-Échirolles
 www.lepacifique-grenoble.com
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comédie musicale par Romain Vallet

B erlin, 1931. Alors que la République de Weimar 
vit ses derniers mois, Sally Bowles, chanteuse 
de cabaret au Kit Kat Klub, fait la rencontre 

d’un grand dadais d’intellectuel coincé. S’engage 
alors entre eux une relation tumultueuse, sur fond de 
montée en puissance du NSDAP, le parti nazi. L’écri-
vain homosexuel britannique Christopher Isherwood 
(1904-1986) s’inspira beaucoup de sa propre vie et 
de son séjour prolongé dans la capitale allemande au 
tournant des années 20 et 30 pour raconter cette 
histoire dans Adieu à Berlin, publié à la veille de la 
guerre en 1939 et salué (entre autres) par son com-
patriote George Orwell. Le roman fut adapté sous 
forme de comédie musicale pour Broadway une pre-
mière fois en 1951 et une seconde en 1966. C’est 
cette deuxième version, rebaptisée Cabaret et trans-
posée à l’écran en 1972 par Bob Fosse avec Liza Min-
nelli dans le rôle de Sally Bowles, que nous propose 
de découvrir la Maison de la Danse ce mois-ci. Co-
médie musicale, Cabaret l’est incontestablement, au 
point d’être devenu en un demi-siècle un des plus 
grands classiques de Broadway. Chansons, inter-
mèdes dansés, romance, fête, légèreté : tout ce à 
quoi on peut s’attendre est bien là. Mais Cabaret ra-
conte aussi la fin d’un monde, la fermeture d’une pa-
renthèse démocratique dans l’histoire de l’Allemagne 
ouverte au lendemain de la Première Guerre mon-
diale et brutalement close par l’avènement du Troi-
sième Reich. Entre l’insouciance de la libération 
sexuelle des Années folles et la tragédie dont les 
signes avant-coureurs s’accumulent, Sally et ses 
compagnons dansent sur un volcan – même si la 
jeune femme ne veut pas l’admettre et continue de 
chanter «life is a cabaret»... Cette menace sourde, de 
plus en en plus accentuée au fil de l’histoire, lui donne 
toute sa profondeur et sa tristesse. Avec ses dix-sept 
interprètes et ses huit musiciens, cette nouvelle ver-
sion francophone datant de 2014 et mise en scène 
par le Belge Michel Kacenelenbogen reprend digne-
ment le flambeau de celle de Jérôme Savary, créée à 
Lyon en 1986.
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-
cabaret
Du 23 novembre 
au 3 décembre à la 
Maison de la Danse, 
8 avenue Jean 
Mermoz-Lyon 8
04.78.75.55.66
www.maisondela-
danse.com
-

A cabaret, really ?

Théâtre

Combat de 
nègre et
de chiens

Bernard-Marie Koltès 
Laurent Vacher
Cie du Bredin

Oullins Lyon Métropole 04 72 39 74 91 / www.theatrelarenaissance.com

29 novembre 
au 1er décembre 2017

Théâtre

Regardez 
la neige qui 
tombe…

Anton Tchekhov  
Philippe Mangenot
Cie Théâtres de l’Entre-deux

Oullins Lyon Métropole 04 72 39 74 91 / www.theatrelarenaissance.com

20 au 25 novembre 2017

Théâtre

Combat de 
nègre et
de chiens

Bernard-Marie Koltès 
Laurent Vacher
Cie du Bredin

Oullins Lyon Métropole 04 72 39 74 91 / www.theatrelarenaissance.com

29 novembre 
au 1er décembre 2017

Théâtre

Regardez 
la neige qui 
tombe…

Anton Tchekhov  
Philippe Mangenot
Cie Théâtres de l’Entre-deux

Oullins Lyon Métropole 04 72 39 74 91 / www.theatrelarenaissance.com

20 au 25 novembre 2017



Eurexpo Lyon accueille cet automne la dix-neuvième édition 
de la Japan Touch, où seront présents de nombreux éditeurs de 

mangas. Parmi eux, Taifu Comics est spécialisé dans le yuri et le yaoi, 
des genres centrés sur des amours homosexuelles.
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manga par Yannick Mur

Yuri & Yaoi
 k e s a k o ï   ?

-
Japan Touch
Les 2 et 3 décembre à Eurexpo
9 avenue Louis Blériot-Chassieu
www.japan-touch.com
-

L e vaste univers du manga ras-
semble des styles, des genres et 
des sous-genres différents, parmi 
lesquels le yuri (parfois aussi ap-

pelé «girls’ love») et le yaoi (ou «boys’ 
love»), soit, respectivement, des mangas 
narrant des relations amoureuses ou 
intimes entre filles ou entre garçons. Le 
premier yuri, Shiroi Heya no Futari, de 
Ryōko Yamagishi (1971), décrit la passion 
entre Résine, une jeune fille introvertie, 
et Simone, au tempérament rebelle. Le 
titre fondateur du yaoi paraîtra quant à 
lui quatre ans plus tard au Japon (et en 
2012 en France, aux éditions Kazé). Le 
Cœur de Thomas, de Moto Hagio, dépeint 
la confusion d’un jeune homme après le 
suicide d’un camarade de classe qui 
était amoureux de lui. En quarante ans, 
le yuri et surtout le yaoi ont connu un 
essor important qui s’est amplifié dans 
les années 2000. Les raisons de ce déve-
loppement sont nombreuses. Il y a bien 

sûr l’historique de l’homosexualité dans 
la culture japonaise, mais aussi le goût 
d’un lectorat surtout féminin qui, lassé 
des romances hétérosexuelles mièvres 
des shojos (des mangas destinés aux 
adolescentes), se passionne pour le yaoi. 
En parallèle à cet essor, le thème clas-
sique qui explorait l’articulation d’une 
relation entre un dominant (sume) et un 
dominé (uke) a évolué pour s’ouvrir à 
des thèmes de société  : famille, coming 
out, harcèlement scolaire, identité de 
genre... Dans la série Ikumen After de Ka-
zuma Kodaka (édition Taifu Comics), 
c’est l’homoparentalité qui est traitée à 
travers la rencontre, via l’amitié de leurs 
enfants, de deux pères célibataires. Le 
graphisme de ces mangas a aussi beau-
coup changé. Longtemps, leurs héros 
étaient des éphèbes longilignes, im-
berbes, presque androgynes. Au-
jourd’hui, on voit apparaître des person-
nages avec une musculature et une 
pilosité affirmée. Tel est le cas de Mike, 
le beau-frère canadien de Yaichi dans Le 
Mari de mon frère de Gengoroh Tagame 
(illustration ci-dessous), une série dont 
le quatrième volume est paru le 26 oc-

tobre aux éditions Akata. Plus connu 
pour ses BD homo-érotiques hard met-
tant en scène des relations sadomaso-
chistes, Tagame, invité du dernier festi-
val d’Angoulême, se révèle ici un 
mangaka subtil et plein de tendresse, 
mais aussi un auteur militant qui, dans 
une œuvre tout public, déconstruit les 
clichés homophobes. Encore confiden-
tiels il y a quelques année, le yuri et le 
yaoi connaissent en France un succès 
grandissant. En octobre, la sixième édi-
tion de Y/Con, la convention dédiée au 
genre et organisée à Villejuif par l’asso-
ciation Event Yaoi, a connu une af-
fluence record. Peut-être une incitation 
pour la bande dessinée occidentale à 
s’emparer davantage des thématiques 
LGBT qui, en dehors des œuvres de Ralf 
König, y sont encore peu présentes.



manga feux croisés par Didier Roth-Bettoni

L es jeunes hommes et leur désir. En voici deux 
qui s’avancent, deux garçons tout juste sortis de 
l’adolescence, et leur bite, ce qui la fait bander, 

qui les titille. Le premier passe à l’acte, le second en 
est incapable. Et c’est toute l’histoire. Vraiment ? 
Bien sûr que non. Entre le héros de Paris-Austerlitz, le 
terrible et magnifique roman posthume de l’Espagnol 
Rafael Chirbes, et celui d’Equus, l’adaptation par Sid-
ney Lumet de la pièce multi-primée de Peter Shaffer, 
il y a un abîme, celui entre une vie vécue et une vie 
refoulée, entre un désir transgressif accepté ou bridé. 
Au temps du sida, le héros bourgeois et artiste de Ra-
fael Chirbes s’éprend d’un homme de trente ans son 
aîné, un ouvrier un peu frustre, à qui le lie la passion 
charnelle. Le roman, que son auteur aura mis vingt ans 
à écrire tant il est intime, détaille la fusion et puis 
l’éloignement, les différences et la peur, le sexe et la 
mort. Il y a un réalisme cru, brut, frontal dans ce récit 
charnel. L’exact inverse du symbolisme d’Equus, où le 
corps nu du jeune garçon, Alan, qui chevauche à cru 
les équidés qui hantent son imaginaire, se heurte sans 
cesse à l’interdit. Equus est un film psychanalytique, la 
rencontre entre Alan qui, un beau jour, a crevé les 
yeux de six chevaux, et un psychiatre qui va tenter de 
comprendre pourquoi. En remontant le fil des trau-
mas, il va trouver le souvenir d’un puissant homme 
vêtu de noir emportant le gamin au galop sur un che-
val noir avant l’intervention castratrice des parents, la 
mère bigote en tête… Entre le mâle humain et l’ani-
mâle, Alan va éprouver la confusion de son désir, et 
c’est tout le drame qui se joue. Le passage à l’acte est 
ici impossible. Il peut bien essayer de faire l’amour 
avec une fille, dans une écurie, sous le regard des che-
vaux : cet ersatz amoureux, ce piètre substitut accep-
table aux yeux du monde, est bien sûr un échec. Car 
voilà le nœud. L’homosexualité, en cette Angleterre 
du début des seventies où est écrite la pièce, est en-
core taboue et réprimée, c’est encore une maladie 
mentale, un interdit, un profond placard. Et Shaffer le 
sait bien, qui est gay lui-même. Et c’est cela qu’il ra-
conte sous couvert d’autre chose et qui, aujourd’hui, 
en découvrant Equus, le film, dans sa belle restaura-
tion, saute aux yeux.

Passages à l’acte

-

Paris-
Austerlitz
De Rafael Chirbes 
(éditions Rivages)

EQUUS
De Sidney Lumet (en 
DVD chez Outplay)
-
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théâtre par Stéphane Caruana

Grand-peur 
& misère 

des 3 Subutex
C’est dans l’écrin flambant neuf de la nouvelle Comédie de Saint-Étienne, 

désormais installée entre la Cité du Design et le Zénith, que la promotion 28 de 
l’École de la Comédie, emmenée par Matthieu Cruciani, propose une adaptation 

de Vernon Subutex, dernier succès littéraire en date de Virginie Despentes.

M atthieu Cruciani n’est pas 
inconnu du public sté-
phanois. Membre de l’En-
semble artistique de la 

Comédie de Saint-Étienne depuis 
2011, il a notamment collaboré au 
projet Little Joe de Pierre Maillet, 
adaptation à la scène des films de 
Paul Morrissey, cinéaste embléma-
tique de la Factory. Il revient au-
jourd’hui accompagné des étu-
diant-e-s de la promotion 28 de l’École 
de la Comédie avec un nouveau tra-
vail d’adaptation  : Vernon Subutex. 
S’appuyant sur la saga littéraire de 
Virginie Despentes, et plus particu-
lièrement sur les deux premiers 
tomes, Cruciani cherche à rendre 
compte de la chute de Subutex, ce 
disquaire qui s’enfonce peu à peu 
dans la marginalité. Envisageant le 
texte de Despentes comme une sorte 
d’Odyssée des temps modernes, le 
metteur en scène a souhaité sou-
mettre cette œuvre générationnelle 
ultra-contemporaine (le premier 
tome est paru en janvier 2015 et le 
troisième en mai 2017) à de jeunes co-
médien-nes âgé-es d’une vingtaine 
d’années. Utilisant la fête chez Kiko 
(le personnage de trader sous coke) 
comme point nodal de sa mise en 
scène, Cruciani tire ensuite les fils de 
l’histoire et déroule la galerie de por-
traits archétypaux imaginés par Des-
pentes, offrant à incarner aux ap-
prenti-es acteurs et actrices une 
succession de personnages d’une cin-
quantaine d’années.

Génération désenchantée
Plusieurs défis s’ouvrent alors pour cette 
adaptation scènique. Il faut tout d’abord 
prendre en compte l’attente du public 
face à ce succès littéraire récent et 
connu. Il faut également envisager la 
place particulière de l’œuvre et de l’au-
trice. Si Despentes a toujours été consi-
dérée comme une écrivaine de la marge, 
elle siège aujourd’hui au jury du prix 
Goncourt et les importantes ventes des 
différents tomes de Vernon Subutex 
laissent penser que le roman a touché 
bien plus qu’un lectorat de gauche. Alors 
même que l’ouvrage dénonce les méca-
nismes de la consommation de masse, à 
travers l’exemple de l’industrie musi-
cale, Despentes se retrouve elle-même 

prise dans ce processus. En outre, s’il est 
facile pour un public âgé de cinquante, 
quarante ou trente ans de se retrouver 
dans les personnages de l’autrice, qu’en 
est-il pour des comédien-ne-s de vingt 
ans ? Au-delà du parfum de nostalgie et 
du partage de références culturelles, 
l’univers enseveli que décrit Despentes 
est-il à même d’ouvrir des perspectives 
aux générations futures ? Ici réside sans 
doute l’enjeu de ce spectacle. 
-
vernon subutex
Du 23 au 25 novembre à la Comédie de Saint-Étienne
Place Jean Dasté-Saint-Étienne
04.77.25.14.14  / www.lacomedie.fr
-
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théâtre par Romain Vallet
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L e metteur en scène d’origine argentine Marcial Di Fonzo Bo 
s’est lancé en 2000 dans un projet théâtral ambitieux : monter 
l’intégralité des pièces de son compatriote Copi (1939-1987). 

Dramaturge gay exilé en France, Copi fréquenta, dans les années 60 
et 70, les acteurs les plus marquants du mouvement homosexuel. 
Les Célestins accueillent en novembre deux de ses pièces, mises en 
scène donc par Di Fonzo Bo et le Teatro Cervantes, le théâtre natio-
nal argentin. La première, Eva Perón, est consacrée à la célèbre 
femme du leader charismatique Juan Perón, icône populaire empor-
tée par un cancer à l’âge de trente-trois ans. Copi fait de ce mythe 
national argentin une figure ultra-camp, une sur-femme bigger than 
life, bien avant qu’elle soit incarnée par Madonna dans le film Evita 
(1996) ! La seconde pièce, L’Homosexuel (ou la difficulté de s’expri-
mer), dépeint, entre farce et tragique, un triangle amoureux entre des 
personnages transgenres exilés au fin fond de la Sibérie.

Copi, de l’Argentine 
à la Sibérie

-
Eva Perón + l’homosexuel (ou la diffficulté de s’exprimer)
Du 16 au 18 novembre aux Célestins, 4 rue Charles Dullin-Lyon 2 
04.72.77.40.00 / www.celestins-lyon.org
-

mar. 28.11 • 20 h 30
THRILLER THÉÂTRAL

Paradoxal

mar. 5.12 • 19 h 30
THÉÂTRE

Pale Blue Dot
Une histoire de Wikileaks

04 78 86 82 28 
la-mouche.fr

 LaMoucheSGL

D epuis trois ans nous par-
viennent régulièrement, de-
puis les territoires contrôlés 

par Daesh en Irak et en Syrie, des 
photos effroyables d’hommes préci-
pités dans le vide parce qu’ils sont 
homosexuels (ou soupçonnés de 
l’être). Et  ces images de propagande 
djihadiste nous laissent invariable-
ment un terrible sentiment d’impuis-

sance. C’est ce que ressent Cédric, le personnage principal de Des 
hommes qui tombent, nouveau spectacle de la compagnie clermon-
toise Le Souffleur de Verre (qui avait monté en 2011 Angels in Ame-
rica de Tony Kushner. Avec son amant Julien et sa compagnie théâ-
trale, il tente d’adapter à la scène le roman de Jean Genet 
Notre-Dame-des-Fleurs (1943). Alors qu’il doit incarner un travesti 
de Montmartre nommé Divine, ce rôle l’amène à s’interroger sur son 
propre rapport à l’homosexualité et à l’homophobie, au regard no-
tamment des persécutions qui frappent les minorités sexuelles aux 
quatre coins du monde.

Genet au 
présent

-
Des hommes qui tombent
Du 6 au 8 décembre à la Comédie de Saint-Étienne, 1 rue Jean 
Dasté-Saint-Étienne / 04.77.25.14.14 / www.lacomedie.fr
-

©
 Te

at
ro

 C
er

va
nt

es
©

 Ju
lie

n 
Ro

ch
a



Cinq jours de jetlag musical, soixante-dix artistes, le tout dans un 
quartier à la mémoire révolue mais aux visées futuristes... Ce n’est pas 

un avant-programme de Nuit Sonores 2018, mais le résumé de la deuxième 
édition de Positive Education, le festival électronique-mais-pas-

seulement qui monte, si vite qu’il est déjà notre préféré de la région.
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musique

Rester positif,
Puisque tout fout le camp

par La Miale

D
R

O n s’est retenu l’an passé, 
cette fois, nous n’y tenons 
plus  : s’il y a bien une 
chose qu’a réussi le festi-

val Positive Education, c’est l’amalga-
me de l’autorité et du charme. Auto-
rité de la techno, dont les évolutions 
toujours plus martiales en disent 
long sur la qualité du fond de l’air, et 
charme surligné au khôl des mu-
siques qui l’ont préfigurée dans les 
années 80. Une tête d’affiche de sa 
deuxième mouture incarne particu-
lièrement cette synthèse : la collabo-
ration entre Terence Fixmer, figure 
illustre de la musique désaffectée 
made in France (il fut même le pre-
mier Français à signer sur Ostgut 
Ton, le label de l’indéboulonnable 
Berghain), et Douglas McCarthy, la 
voix impérieuse de Nitzer Ebb, fer de 
lance britannique de cette musique 
crypto-SM qu’on appela l’Electronic 
Body Music (EBM). Pour le reste, c’est 
le lieu d’implantation de l’événement 
qui dessinera ce trait d’union entre 
tradition industrielle et modernité 
électronique  : le quartier Manufac-
ture, jadis organisé autour d’une 
usine d’armement et où se dresse dé-
sormais la Cité du Design.

La fête pas si triste
Pas moins de soixante-dix groupes et 
Dj’s y rivaliseront de noirceur et de 
mordant. Côté survivance eighties, il 
faudra compter avec les phénomènes 
turcs de She Past Away, qui poussent 
le post-punk dans ses retranche-
ments gothiques, avec Underground 
Youth, duo anglais dont la vanité en 
mode Nouvelle Vague n’a d’égale que 

la classe de leurs exhalations psyché-
déliques, avec Patrick Codenys, 
membre historique de feu Front 242, 
autre monument (belge cette fois) de 
l’EBM, et surtout avec Trisomie 21, à la 
fois le représentant le plus discret et 
le plus légendaire de la cold wave 
made in France (que celui qui n’a ja-
mais terminé une soirée «dark» par 
son Last Song se dénonce).
Côté grabuge so XXIème siècle, c’est évi-
demment la curée avec, parmi tant 
d’autres, Manu le Malin, big boss du 
hardcore et fan numéro 1 des câblages 
érotiques de H. R. Giger, l’énigma-
tique Rrose (photo), qui revisite la 
techno à l’aune du corpus minima-
liste et déboussolant de Marcel Du-
champ (travestissement inclus), et la 
riot grrrl du dancefloor, AZF, dont  on 
vous avait longuement parlé il y a 
tout juste un an. Mais aussi le pape 
américain de la noise industrielle, Va-
tican Shadow, son complice parisien 
Low Jack, le duo allemand Ancient 
Methods, qui préfigurera le retour en 
intransigeance de la culture club… 
N’en jetons plus, vous allez déjà telle-
ment ramasser.

-
Festival Positive Education #2
Du 8 au 12 novembre à Saint-Étienne
www.positiveeducation.fr
-
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Le jour, elle porte le gainsbourien 
prénom de Lætitia dans des 
salles de classe. La nuit, 
elle est Raymonde Howard 
dans des salles de rock…

musique

Professeure 
Lætitia & 
Mrs. Howard

par Guillaume Wohlbang

L e nouvel album de Raymonde 
Howard, S.W.E.A.T., sorti le 9 juin, 
réunit tous les marqueurs du style 
howardien : du rock, des boucles, 

de la guitare, un chant plutôt pop et ex-
trêmement soigné, dans un anglais à l’ac-
cent impeccable. Lors de notre rencontre, 
la chanteuse stéphanoise nous raconte 
qu’elle est de passage à Lyon... car elle pré-
pare l’agrégation d’anglais. Ceci explique 
donc cela ! «Mon projet musical a commen-
cé en 2006. Je jouais dans plusieurs groupes, 
beaucoup plus rock, et je n’arrivais pas tou-
jours à y placer les idées que j’avais». Ray-
monde Howard est ainsi née d’un besoin 
de s’exprimer, de donner vie à toutes ces 
riffs de guitares que Lætitia consignait 
religieusement. Adolescente, elle écoute 
du grunge : Nirvana, Guns N’ Roses… «Très 
vite, je me suis tournée vers les groupes de 
nanas  : Hole, PJ Harvey et les riot grrrls. 
Elles ont eu une influence très forte sur ma 
musique, même si aujourd’hui je les écoute 
très peu. Mes goûts se sont élargis». De ces 
féministes rockeuses des années 90, Læti-
tia a l’attitude et l’engagement. De fait  : 
parce que c’est une femme qui fait du 
rock dans un milieu très mec. Mais aussi 
dans ses textes. «Dans mon dernier album, 
il y a beaucoup d’héroïnes. Dans Angry Bal-
lerina, je raconte l’histoire d’une jolie balle-
rine policée, dont on attend qu’elle ne fasse 
pas un faux pas et qui vient foutre la merde 
dans une soirée. Sur Terrotits, je parle du 
fait qu’être une femme et l’assumer peut 
faire peur, notamment dans les milieux reli-
gieux». 

«L’art, ce n’est pas 
une contrainte»
Pas évident pour Lætitia de mener sa 
double vie de professeure d’anglais en 
collège le jour et de rock star la nuit. 
D’autant moins qu’elle ne veut pas faire 
de Raymonde Howard son principal 
gagne-pain. «Ça demande de l’organisa-
tion et, quand t’as plus de dix-huit ans, tu 
fatigues vite !». Ce virage, elle aurait pour-
tant pu le prendre en 2010. «Grâce à l’al-
bum orange (For All The Bruises, Black 
Eyes And Peas, sorti cette année-là, NdlR), 
j’ai eu une double page dans Libé avec in-
terview, photo... Cet article en a généré 
plein d’autres. Quelques semaines plus 
tard, on m’a proposé un contrat intéres-
sant». Gleeden, le site de rencontres ex-
traconjugales, souhaitait utiliser un de 
ses morceaux. «J’ai refusé, après une 
longue réflexion. Les conséquences, ça au-
raient peut-être été plus de concerts, plus 
de visibilité, mais aussi plus de contraintes 
et de routine. Mais pour moi, l’art, ce n’est 
pas une contrainte  ; ça doit rester une 
source de plaisir. Quand je n’ai pas envie de 
jouer, je ne le fais pas». Lætitia semble 
ainsi avoir fait sienne la réflexion du 
docteur Jekyll : «céder à une seule tenta-
tion, c’était me condamner au mal».
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-
S.W.E.A.T. 
De Raymonde Howard  (We Are Unique ! - Specific)
http://raymondehoward.free.fr
-



20              Hétéroclite.org  |  novembre 2017

vie LGBT Par Romain Vallet

Ville ouvrière et rebelle, Saint-Étienne abrite de nombreuses initiatives 
alternatives, queers et féministes, qui cherchent à s’affranchir de toutes 

les formes d’oppression : homophobie, transphobie, sexisme, racisme…

Sainté 
underground

C élèbre pour son passé mi-
nier et ouvrier, Saint-
Étienne est depuis long-
temps une ville très 

marquée par les luttes sociales. C’est 
peut-être en raison de cette histoire 
glorieuse qu’on y trouve, aujourd’hui 
encore, un riche tissu alternatif liber-
taire, autogéré et parfois même queer 
et/ou féministe. Ainsi, en marge des 
quelques établissements gays com-
merciaux (le Zanzy Bar, les saunas 
Double Side et Le Fauriat) et du festi-
val annuel de cinéma LGBT Face à 
Face (voir page 22), on voit fleurir des 
initiatives militantes et/ou festives, 
comme le Queer Tea Time. Ce nou-
veau rendez-vous gratuit, dont la pre-
mière édition s’est tenue le 10 octobre, 
consiste en des sessions de danse col-
lective «entre trans’, pédés, gouines, in-
tersexes, genderfreaks, meufs et autres 
fabuleuses créatures», chaque deu-
xième mardi du mois de 17h à 21h à La 
Gueule noire. Ce centre social autogé-
ré accueille également, le jeudi de 
17h30 à 19h, des stages d’autodéfense 
féministes pour «meufs, gouines et 
trans». On a pu aussi, par le passé, y 
participer à des ateliers de connais-
sance du corps féminin joliment 
nommés Do (Cl)it Yourself et animés 
par «Zaza». Pour elle, «à Saint-Étienne, 
les milieux alternatifs se rencontrent as-
sez facilement». C’est ce qu’ils font 
aussi lors des soirées Charbon Pail-
lettes, dont la quatrième édition aura 
lieu le 2 décembre au Clapier (voir la 
rubrique «highlights» page 24). La 
ligne politique de ces événements 
festifs queers initiés par l’association 
Démineurs  ? Pas de comportements 
oppressifs mais au contraire «un es-
pace safe pour célébrer la diversité de 
nos identités, de nos histoires, de nos 

corps» ou encore «une utopie créative 
pour bousculer les normes et se réin-
venter» explique Lucie Demange, 
l’une des organisatrices. Pour danser 
et faire la fête, les LGBT stéphanois-es 
peuvent aussi compter désormais sur 
les soirées house Joli mélange, lan-
cées le 20 octobre au F2.

Des rendez-vous mensuels 
pour les personnes trans
Il n’y a pourtant pas que la fête dans 
la vie  : côté militantisme, Saint-
Étienne bouge aussi. En témoignent 
les permanences trans accueillies 
chaque troisième mercredi du mois 
depuis la rentrée par le Planning fa-
milial. À l’origine de cette initiative, 
on trouve Olivia Gerstmans Hardy, 
qui est membre à la fois de Démi-
neurs et de l’association trans lyon-
naise Chrysalide. «Je me suis rendue 
aux groupes d’échange et de dialogue 
(GED) de Chrysalide à Lyon tous les 
mois pendant plus d’un an. C’est là que 
j’ai compris l’importance de ces espaces 
bienveillants, mais aussi de la transmis-
sion d’un savoir et d’une expérience 
communautaires», explique-t-elle. À 
terme, poursuit-elle, «j’aimerais 
qu’une association trans émerge à 
Saint-Étienne». Avec ou sans elle ? «Je 
ne sais pas encore. Je me réserve le droit, 
à l’avenir, de laisser de côté le militan-
tisme pour pouvoir vivre. J’ai déjà porté 
beaucoup de choses» conclut-elle, rap-
pelant combien l’engagement asso-
ciatif est une tâche épuisante et pre-
nante.
-
adresses
La Gueule noire, 16 rue du Mont
Le Clapier, 2 boulevard Pierre Mendès-France
Le F2, 2 rue de la Ville
Le Planning familial, 16 rue Polignais
-

Spécial
SAINTé
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DES HOMMES 
QUI TOMBENT 

Marion Aubert | Julien Rocha et  
Cédric Veschambre | Cie Le Souffleur de verre

6 au 8 décembre 2017 • 19 h  

www.lacomedie.fr | 04 77 25 14 14
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21-26 nov. 2017

13e festival 
 du fi lm LGBTI+ 
 de Saint-Étienne

our lives 
matter
nos vies comptent

festivalfaceaface.fr

Cinéma Le Méliès Saint-François
Cinéma Le Méliès Jean Jaurès

Cinémathèque de Saint-Étienne
Ciné Pilat - Pélussin 

Cinéma Le Colisée - Saint-Galmier
La Capitelle - Monistrol sur Loire

samedi 25 
à partir de 22 h
(entrée libre)

LGBTI+

Un festival d’avants-premières

Seule la terre
mardi 21 - 21 h

Les garçons sauvages
vendredi 24 - 22 h

en présence des actrices 
Diane Rouxel 

et Mathilde Warnier



A

Treize à 
la douzaine

Programmation haut de gamme pour l’édition 2017 de Face à Face (la treizième !), 
avec Marvin, le film d’Anne Fontaine inspiré de Pour en finir avec Eddy 

Bellegueule, ou le biopic consacré à Tom of Finland, sans oublier la sélection 
de la fameuse Nuit du court-métrage. Arrêt sur cinq pépites à découvrir.
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cinéma par Didier Roth-Bettoni

Spécial
SAINTé

Grandir
Ce n’est pas insignifiant, les noms. Ici, il 
y a Oscar, le jeune héros, et puis il y a 
Wilder, dont il tombe amoureux. Oscar 
et Wilder… On voit bien où on est. Dans 
son enfance, Oscar a assisté à un tabas-
sage homophobe. Il en est resté trau-
matisé et cela hante encore ses cauche-
mars de garçon connaissant la nature 
de ses propres désirs. Ses parents sépa-
rés, il a pour seul confident son hams-
ter, ou plutôt la série de hamsters qui 
se succèdent au fil des années, et qui 
lui parlent comme il leur parle… Tout 
autant qu’un récit initiatique, Closet 
Monster raconte comment un garçon 
devient adulte en exorcisant son passé, 
en apprenant à dealer avec ses peurs. 
Étonnant dans sa forme, sensible dans 
son propos, c’est un très joli premier 
film.
-
Closet Monster de Stephen Dunn, jeudi 23 novembre à 18h 
au Méliès Jean Jaurès (sortie en salles mercredi 13 décembre)
-

Femme ! 
Un homme, une femme. Ils s’aiment. Il 
est plus âgé qu’elle. Il meurt. Et voilà 
que la belle femme devient, aux yeux 
des autres, un monstre. On la chasse de 
l’appartement, on la refuse aux ob-
sèques, on la pourchasse dans la rue, 
on la méprise, on la nie. Aux yeux des 
autres (l’ex-épouse, la famille…), elle est 
réduite à son identité trans… Ce très 
beau film chilien dresse le portrait ter-
riblement attachant d’une femme de-
bout, qui ne cesse de construire son 
destin et d’avancer. La grande réussite 
d’Une femme fantastique, c’est de ne 
faire de la transidentité un problème 
que pour les autres, jamais pour l’hé-
roïne ou pour les spectateurs. Porté par 
Daniela Vega, actrice trans elle-même, 
ce film fascine par sa modernité et son 
humanité.
-
Une femme fantastique de Sebastián Lelio,
jeudi 23 novembre à 21h45 au Méliès Jean Jaurès 
-

Histoire
Comme pour chaque édition, Face à 
Face propose à la Cinémathèque une 
double séance consacrée au cinéma de 
patrimoine, avec une conférence ponc-
tuée d’extraits de films et un film en 
lien. Cette année, ce moment revisitera 
les représentations du sida et détaillera 
comment le cinéma est très vite deve-
nu un des outils essentiels du militan-
tisme contre la maladie. Et pour illus-
trer cela, un film rare et fou, une 
comédie musicale queer complètement 
décalée mais politiquement très perti-
nente, Zero Patience, formidable film 
canadien réalisé en plein pic de l’épidé-
mie, en 1993. 
-
Zero Patience de John Greyson, vendredi 24 novembre à 19h 
(conférence à 18h) à la Cinémathèque de Saint-Étienne
-



cinéma
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Différentes…
Un coup de foudre par-dessus une 
crème glacée. C’est ainsi que tout com-
mence, dès ce premier regard, entre 
Joey, jeune fille aux allures de garçon 
manqué, habile en mécanique comme 
à la guitare, et la sexy Rayna, épouse et 
mère de famille. Tout les sépare. La 
première assume sans souci son homo-
sexualité quand l’autre se l’avoue à 
peine. Joey rêve de partir de sa petite 
ville économiquement sinistrée, tandis 
que Rayna semble incapable de s’extir-
per de ce lieu et des subsides de sa fa-
mille. Et pourtant, il se passe quelque 
chose entre elles, quelque chose de 
charnel et de profond… Awol est une ro-
mance, mais pas une bluette. C’est dû à 
la sûreté du regard de la réalisatrice, à 
l’ancrage social de cette histoire et à la 
grâce des deux comédiennes. Un film 
plein de charme.
-
Awol de Deb Shoval, samedi 25 novembre à 16h10 
au Méliès Saint-François
-

L’objet de son affection
La première qualité qui saute aux yeux 
dans ce premier film venu d’Islande, c’est 
sa beauté, celle de ses décors naturels 
comme celle de ses jeunes comédiens. Ce 
ne serait déjà pas rien, mais Heartstone ne 
s’en contente pas, son réalisateur réussis-
sant un très sensible récit d’apprentissage. 
Au centre de celui-ci, deux garçons qui 
s’apprêtent à franchir le cap de l’adoles-
cence. Ils sont amis, ils s’ennuient dans ce 
village de pêcheurs où il ne se passe jamais 
rien. Ils s’essaient à l’amour et partent 
camper avec deux filles, mais voilà, c’est 
bien entre eux que cela se joue, en tout cas 
pour Kristján… La tendresse ici côtoie la 
violence et chacun des deux garçons va de-
voir composer avec ce qu’il vient de décou-
vrir, mais aussi avec le poids de la famille. 
Ce ne sera pas facile… Dans sa simplicité et 
sa modestie, Heartstone vise juste.
-
Heartstone de Guðmundur Arnar Guðmundsson, 
dimanche 26 novembre à 18h au Méliès Saint-François 
(sortie en salles le 27 décembre)
-

Mardi 21/11 au Méliès Jean Jaurès
21h : Seule la terre de Francis Lee 
(avant-première)

Mercredi 22/11 au Méliès Jean Jaurès
21h : Marvin d’Anne Fontaine

Jeudi 23/11 au Méliès Jean Jaurès
9h30 : Girls Lost d’Alexandra-Therese 
Keining
18h : Closet Monster de Stephen Dunn 
(avant-première)
21h45 : Une femme fantastique 
de Sebastián Lelio

Vendredi 24/11
19h : Zero Patience de John Greyson 
à la Cinémathèque
22h : Les Garçons sauvages de Bertrand 
Mandico au Méliès Jean Jaurès 
(avant-première)

Samedi 25/11 au Méliès Saint-François
14h : They d’Anahita Ghazvinizadeh 
(avant-première)
16h10 : Awol de Deb Shoval
18h : Girls Lost d’Alexandra-Therese Keining
22h : 6ème Nuit du court-métrage

Dimanche 26/11 au Méliès Saint-François
14h : Paths (Ein Weg) de Chris Miera
16h : Chavela Vargas de Catherine Gund 
et Daresha Kyi
18h : Heartstone de Guðmundur Arnar 
Guðmundsson (avant-première)

Toutes 
les séances

-
www.festivalfaceaface.fr
Cinéma Méliès Jean Jaurès, 10 place Jean Jaurès
Cinéma Méliès Saint-François, 8 rue de la Valse
Cinémathèque, 24 rue Jo Gouttebarge
Saint-Étienne
-



G Auberge espagnole
Chacun-e apporte quelque chose.
À partir de 20h30 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

Ven 10 nov

L Who Elle’s
Soirée 100% femmes dans un bar  

à vins et tapas. Dj-set par Co’s.
De 17h à 1h / Entrée libre

Le Harner, 70 rue des Rancy-Lyon 3

G La Conviviale
Soirée LGBT+ et friendly.

De 20h30 à minuit / Entrée libre
Café des Beaux-Arts, 11 boulevard Agutte 

Sembat-Grenoble

G 80’s Revival
80’s only mix by Airely et Madlow.

De 23h30 à 5h30 / 13€ avec conso 
(entrée libre avant minuit)

Le George V

Sam 11 nov

L Travaux et bricolage
De 9h à 13h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon

L Before WE Party
À partir de 18h / Entrée libre

L’Étoile Opéra

L Apéro et auberge 
espagnole de l’AMA

Association de motard-e-s gays et les-
biennes.

De 19h à 22h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Soirée BDSM mixte
Dans la Krypte de l’Oasis. Avec le Dogklub.
De 21h à 3h /20€ (femmes : entrée libre)

L’Oasis Sauna

L Before La Garçonnière
À partir de 21h / Entrée libre

Le L Bar et L’1nsolite Café

L Soirée 2000’s
De 23h à 5h
Le Factory

L WE Party
Dj’s : Binomio, Sébastien Triumph et Soren 

Luka.
De 23h30 à 6h / 20€  

(15€ ou 10€ en prévente)
Ninkasi Kao, 267 rue Mérieux-Lyon 7

Retrouvez l’adresse et le site internet de tous les établissements 
dans le guide en pages 28 et 29. 

Agenda complet des soirées gay, lesbiennes, queers et friendly 
sur www.heteroclite.org, rubrique agenda.

L Lyon G Grenoble S Saint-étienne

Mer 8 nov

G Permanence trans du R.I.T.A.
Réseau Intersexe et Trans en Action.

De 16h à 18h / Entrée libre
Planning fam., 30 blvd Gambetta-Grenoble

S Rotatives # 7
Soirée de lancement du numéro de  

novembre d’Hétéroclite. Buffet offert.
De 18h à 1h30 / Entrée libre

Le Zanzy Bar

G Perm. de SOS Homophobie
De 18h30 à 20h45 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

L pimp my boss
Spécial hypnose. Avec La Scandaleuse.

De 19h30 à 23h30 / Entrée libre
L’1solite Café

S Permanence de Rando’s
De 20h à 22h30 / Entrée libre

ACTIS

Jeu 9 nov

L Permanence de 2MSG
Soutien aux étrangers LGBTQI+.

De 16h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Réunion mensuelle 
non-mixte du C2L

De 18h30 à 23h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Vernissage de Zone(s) 
d’amour temporaire(s)

Exposition collective sur le thème de 
l’amour, par le collectif WAW.
À partir de 19h / Entrée libre

L’Oeil vintage, 35 rue René Leynaud-Lyon 1

L Vernissage de Birds
Exposition par Valentin Legrand, designer 

graphique.
À partir de 19h / Entrée libre

Bibliothèque du 4ème, 12 rue de Cuire-Lyon 4

G Accueil-écoute d’À jeu égal
De 19h à 20h30 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

G Permanence de l’APGL
Sur RDV (grenoble@apgl.fr).

De 19h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Grenoble

Du 8 novembre au 
5 décembre 2017

AGENDA
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Mourir comme un homme 

Les 21èmes Rencontres autour du film ethnographique ont cette année 
pour thème “Corps en passage” et c’est donc assez logiquement 

qu’elles projettent, en partenariat avec l’association Vues d’en face, 
ce beau film (2009) du Portugais João Pedro Rodrigues (qui sera 
en mars l’invité d’honneur du 8ème festival Écrans Mixtes à Lyon) : 

l’histoire de Tonia, une femme trans pressée par son compagnon de 
subir une opération de réassignation sexuelle… 

Cinéma Juliet Bertho, passage du Palais de Justice-Grenoble

-
Ven
17/11

À 20H
-

-
6€ (5,50€ 

adhérents)
-

Charbon Paillettes # 4

Queer, alternative, safe, inclusive… Voilà comment on pourrait définir 
en quelques mots cette soirée initiée il y a un peu plus d’un an par 

l’association LGBT stéphanoise Démineurs. Pour cette quatrième édi-
tion, la Charbon Paillettes change de lieu et convie aux platines BdL, 
Leslie Barbara Butch (résidente des soirées parisiennes Bizarre Love 
Triangle) et le duo Sun Factory, alias Jack Papoo et Ourson 3000.

Le Clapier, 2 boulevard Pierre Mendès-France-Saint-Étienne

-
Sam 
02/12

23H-5H
-

-
7€50 (5€ 

adhérents)
-

Fuckin’ 23

Le Premier sous-sol fête ses vingt-trois ans. Pour l’occasion, ce sex-
club gay à l’entrée discrète et coincée entre deux kebabs accueille 

une soirée clubbing exceptionnellement ouverte à tou-tes, garçons et 
filles. Sur deux dancefloors (le premier orienté électro, house, tech-

house et techno, le second vocal et tribal house), on pourra danser sur 
les sons des Dj’s Seb Ross, Peel, Esteban, Wahren Deep et Hellex.

Le Premier Sous-Sol, 7 rue Puits Gaillot-Lyon 1

-
Sam 
25/11

23H-6H
-

-
15€

-



 

AGENDAAGENDA

L Girl’Z Party
Dj’s : Sindykatz, Angie Coccs et Dj Flo.
De 23h30 à 6h / 20€ (15€ ou 10€ en 

prévente)
Ninkasi Kao, 267 rue Mérieux-Lyon 7

L La Garçonnière : La Colère
Dj’s : Tom Stephan, Peel et Mr. Wahren.

De 23h30 à 5h30 / 18€ (15€ en prévente, 
10€ avant minuit)

La Cour des Grands

Dim 12 nov

L Gay Tea-Dance oriental
Dj : Endra. Goûter oriental (pâtisseries 

orientales, thé à la menthe à volonté, etc.) et 
buffet offert.

De 13h à minuit / 21€ (16€ - de 26 ans)
Le Sun Lyon

Lun 13 nov

G Perm. des Voies d’Elles
Association lesbienne militante.

De 19h30 à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Grenoble

Mar 14 nov

G Monstrueuse permanence
Par la bibliothèque féministe de Grenoble.

De 16h à 20h / Entrée libre
La BAF, 2 chemin des Alpins-Grenoble

S Queer Tea Time
Chorégraphies collectives queers.

De 17h à 21h / Entrée libre 
La Gueule noire, 16 rue du Mont-Saint-

Étienne
+ voir article page 20

L Projection d’un film LGBTI
Par l’association Body Design Lyon.

À 21h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

Mer 15 nov

L Ateliers Fils de vie, 
fils de mémoire

Par FRISSE.
De 14h à 19h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon

S Permanence d’entraide  
et d’écoute trans

Par Chrysalide et Démineurs
De 18h à 20h / Entrée libre

Planning familial, 16 rue Poli-
gnais-Saint-Étienne

+ voir article page 20

S Réuniapéro Démineurs
De 19h30 à 22h30 / Entrée libre

ACTIS

Jeu 16 nov

L Permanence de HES
De 18h à 20h / Entrée libre

PS, 65 cours de la Liberté-Lyon 3

L Groupe de parole
Pour les victimes de violence sexuelle.

De 18h30 à 20h / Entrée libre
Centre de santé et de sexualité

L Gym douce
Avec le Forum gay et lesbien.

De 18h45 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Permanence et auberge 
espagnole de Rando’s

De 19h30 à 22h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

Ven 17 nov

L Apéro convivial du C2L
De 18h30 à 23h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon

G Projection du film  
Mourir comme un homme

+ voir highlights page 24

L Full Moon Party # 2
K-Pop, K-Hip Hop, musique 90’s, Hip-Hop, 

RnB & Reggaeton…
De 23h30 à 5h / 15€ (10€ avant 0h30)

Le Factory

Sam 18 nov

L Après-midi bears
De midi à 16h / 14€
Le Double Side Lyon

L Groupe de parole de 
Contact

De 15h à 18h / Entrée libre
Contact Rhône

L Permanence de Chrysalide
Auto-support pour et par les trans.

De 16h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Projection du film  
L’Ordre des Mots

+ voir télex page 28

L Vestiaire
Soirée sportswears, sneaker, lycra…

De 21h à 3h / 10€
L’Oasis Sauna

L The Freaks Come Out # 12
Par MBA - My Body Art, La Garçonnière et 
ElektroSystem. Avec Dj Peel et Wavesonik. 

Look obligatoire.
De 23h30 à 5h30 / 15€

La Cour des Grands

L La Chapelle XXL - Confession
Dj’s : Kanga et Esteban  
(warm-up par Endra).

De 23h30 à 5h30 / 15€ (12€ en prévente)
Le Factory

Dim 19 nov

L Bingo
Par l’association Body Design Lyon.

De 19h à 23h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon
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Mar 21 nov

L Projection  
d’un film trans
+ voir télex page 28

Jeu 23 nov

L Permanence de 2MSG
Soutien aux étrangers LGBTQI+.

De 16h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Café-débat  
non-mixte du C2L

De 18h30 à 23h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

G Accueil-écoute 
d’À jeu égal

De 19h à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Grenoble

Ven 24 nov

L Before de la 
soirée “Medley”

De 18h à 4h / Entrée libre
Le L Bar et L’Étoile Opéra

L Karaoké du Forum  
Gay et Lesbien

De 20h30 à 22h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Soirée “Medley”
Dj Richelieu (années 80) & Candy William’s.

De 23h à 7h / 8€ (entrée libre avant 24h)
L’Impérial

L Bigoudi - Wanted : 
La Scandaleuse

De 23h55 à 5h45 / Entrée libre
L’UC

G Caliente Party
Moombahton, kuduro, dancehall, R’n’B...
De 23h30 à 5h / 13€ avec conso (entrée 

libre avant minuit)
Le George V

Sam 25 nov

L Permanence du Jardin des T
Association de soutien pour les trans.

De 14h à 18h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

G Groupe de parole 
de Contact

De 14h30 à 17h / Entrée libre
Centre LGBTI de Grenoble



AGENDA
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L Arm aber sexy
De 20h à minuit / 5€ (+ 2€ adh.)

Le Lavoir public, 4 impasse Flesselles-Lyon 1

L Orgy’x
Soirée pour mecs durant laquelle tout est 
permis, en partenariat avec le Dogklub.
De 21h à 3h / 15€ avec conso et buffet

L’Oasis Sauna

S Charbon Paillettes # 4
+ voir highlights page 24

L Beardrop
Dj’s : Manue G (Beardrop)  

et Joff Tekmeister (Cheesecake)
De 23h30 à 6h30 / 16€ 

(15€ en prévente, 12€ en earlybird)
Le Factory,

Dim 3 déc

L European Bear RDV
De 13h à minuit / 19€ 

(13€ - de 26 ans et adhérents  
de la Bear Pride Organisation)

Le Sun Lyon

L Apéritif séro-solidaire
Par les Soeurs de la Perpétuelle  

Indulgence.
De 18h à 20h / Entrée libre

LiveStation - DIY

Jeu 30 nov

L Vernissage de  
Homme et nature

Exposition du photographe israélien Nir 
Avner.

À partir de 18h / Entrée libre
L’Étoile Opéra

Ven 1er déc

L Marche contre le sida
Par le Centre LGBTI de Lyon.

À 19h
Place Bellecour-Lyon 2

Sam 2 déc

L AG de la LGP Lyon
Élection d’un nouveau CA.

De 13h30 à 16h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Permanence du Jardin des T
Association de soutien pour les trans.

De 15h30 à 18h30 / Entrée libre
Les Feuillants

L Apéro fetish
Buffet ou barbecue offert.

À partir de 19h / Entrée libre
La Ruche

L Before Strong
À partir de 21h / Entrée libre

L’1nsolite Café

L Dynastits Party
Vente aux enchères de vinyles + Dj sets by 

Nice Girl Eddie & Simone du Boudoir.
De 21h30 à 00h30 / Entrée libre

LiveStation - DIY

L Fuckin’ 23
+ voir highlights page 24

L Strong
2 salles, 2 ambiances.  

Dj’s : Wahren Deep & Kanga.
De 23h55 à 6h / Entrée libre

L’UC

Mar 28 nov

G Permanence trans  
et intersexes

Sur RDV. Par le R.I.T.A.
De 19h à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Grenoble

Mer 29 nov

L Atelier pancartes et ruban
En prévision du 1er décembre. Par FRISSE.

De 19h à 20h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

Lun 4 déc

L Groupe de parole
Pour les victimes de violence  

sexuelle.
De 18h30 à 20h / Entrée libre
Centre de santé et de sexualité

L Réunion de  
SOS Homophobie

De 19h30 à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

Mar 5 déc

L Lyon contre le sida
+ voir télex page 28

L Permancence de  
David et Jonathan
Mouvement homosexuel  

et chrétien.
De 19h à 21h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon

G Permanence  
de Rando’s

De 20h à 22h / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE
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GUIDE

LA CHAPELLE CAFé      
8 quai des Célestins-Lyon 2

Drôle de Zèbre  
6 rue de Cuire-Lyon 4
www.droledezebre-cafe.fr

L’1nsolite café   
32 rue du Palais Grillet-Lyon 2

L’Épicerie Pop  
5 place Fernand Rey-Lyon 1 
www.epiceriepop.com 

L’ÉTOILE OPéRA    
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 
www.facebook.com/letoile.opera  

les feuillants 
5 petite rue des Feuillants-Lyon 1   

le L BAR     
19 rue du Garet-Lyon 1

Livestation - DIY 
14 rue de Bonald-Lyon 7
www.livestationdiy.com

La loge  Nouveau
7 rue Charles Dullin-Lyon 2

Le romarin   
2 rue Romarin-Lyon 1 

LA RUCHE   
22 rue Gentil-Lyon 2

XS Bar 
19 rue Claudia-Lyon 2

Restaurants
alter ego 
42 rue Franklin-Lyon 2  

l’attrape-cœUrS 
10 rue Burdeau-Lyon 1 

La Bouteillerie 
9 rue de la Martinière-Lyon 1

La Casa Lola 
5 rue Pizay-Lyon 1
wwww.facebook.com/casalola69

Chez Richard
3 avenue Berthelot-Lyon 7

Cosy Corner 
3 bis place du Petit Collège-Lyon 5

LES DEMOISELLES  
DE ROCHEFORT 
31 rue René Leynaud-Lyon 1 

Le F2
2 place de l’Hôpital-Lyon 2
www.lef2.com

le pain de sucre 
182 rue Masséna-Lyon 6
www.lepaindesucre.fr

la piazza papa
34 rue Tupin-Lyon 2
www.lapiazzapapa.fr

Les p’tits pères 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1

Les raffineuses
41 rue du Professeur Grignard-Lyon7
www.facebook.com/lesraffineuses

LYON 
-
Associations*
Aides vallée du rhône
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 2 
www.aides.org 

Allegria Symphonique 
Orchestra
www.allegriaso.com

Association de lute  
contre le sida   
16 rue Pizay-Lyon 1
www.sidaweb.com

association lgbt de lyon 2
www.assolgbtlyon2.net

Centre de santé et de sexualité 
5 rue du Griffon-Lyon1
www.fb.com/centrec2s   

CONTACT rhône 
69c avenue René Cassin-Lyon 9   

enipse
www.enipse.fr  

Exit
www.fb.com/exit.lyon

Flag !
www.flagasso.com 

FRISSE 
15 bis rue René Leynaud-Lyon 1

Go To Lyon
C/o Le Dogklub, 12 rue Romarin-Lyon 1
www.fb.com/Gotolyon69

homosexualités 
et socialisme 
C/o Fédération PS du Rhône, 
65 cours de la Liberté-Lyon 3
www.hes-france.org

Keep Smiling 
www.keep-smiling.com

NOVA
7 rue de Gerland-Lyon 7 / www.nova-lyon.fr 

Le Refuge
19 quai Arloing-Lyon 9 
www.le-refuge.org

rimbaud
www.association-rimbaud.org

sPI- couvent des traboules
couventdestraboules@orange.fr

VCGL - Volley Club  gay de Lyon
www.vcgl.fr

Bars
À CHACUN SA TASSE  
2 rue du Griffon-Lyon 1
www.facebook.com/chacunsatasse

Aromo 
15 rue Montesquieu-Lyon 7

BROC’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 

Le Chabada Café  
3 rue Mercière-Lyon 2

Les associations et établissements gays, lesbiens 
et friendly à Lyon, Grenoble et Saint-Étienne.

28              Hétéroclite.org  |  novembre 2016

télex par Romain Vallet
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Les deux associations trans de Lyon se mobilisent à l’occa-
sion de la Journée du souvenir trans (ou TDoR, pour 

Transgender Day of Remembrance), commémorée chaque 
20 novembre. Samedi 18 novembre (entre la fin de matinée 

et le début d’après-midi), les membres du Jardin des T 
colleront, un peu partout dans le 1er arrondissement, de 
fausses plaques de rue portant les noms de personnes 

assassinées pour leur transidentité ou intersexualité. Ce 
même jour, à partir de 19h30, Chrysalide organise (après son 

traditionnel groupe d’échange et de dialogue mensuel de 
14h à 19h) la projection au Centre LGBTI de Lyon du docu-
mentaire L’Ordre des mots (photo), de Cynthia et Melissa 
Arra, déjà diffusé à l’occasion d’un précédent TDoR mais 

malheureusement toujours autant d’actualité. Projection 
encore, toujours au Centre LGBTI, d’un film à thématique 

trans, organisée cette fois par Le Jardin des T et Écrans 
Mixtes, mardi 21 novembre à 21h.

-
Centre LGBTI de Lyon, 19 rue des Capucins-Lyon 1

04.78.27.10.10  / www.centrelgbtilyon.org 
www.jardindest.org / chrysalidelyon.free.fr

À l’occasion de la Journée mondiale de lutte contre le sida, 
plusieurs associations lyonnaises joignent leurs forces pour 
organiser une soirée spéciale au Palais de la Mutualité. Cet 

événement, qui se veut destiné en priorité à un public 
jeune, homo comme hétéro, commencera dès 17h par une 
scène ouverte, suivie par un débat mouvant avec le public 

(de 18h30 à 19h30), puis par deux concerts des chœurs LGBTI 
lyonnais, À Voix et À Vapeur et Omega. À 20h, notre critique 
de cinéma Didier Roth-Bettoni donnera une conférence sur 

«les années sida à l’écran», tirée de son livre du même titre 
(paru en juin aux éditions ErosOnyx). Enfin, la soirée se 

clôturera avec la projection, à partir de 21h30, du film Zero 
Patience (photo), comédie musicale du Canadien John 

Greyson (1993), dans laquelle un scientifique rencontre le 
supposé “patient zéro”, l’homme soupçonné d’avoir intro-

duit le virus du sida en Amérique du Nord.
-

Lyon contre le sida, mardi 5 décembre à partir de 17h au Palais de la 
Mutualité, 1 place Antonin Jutard-Lyon 3 / 04.72.20.08.01

Mobilisation          
             pour les 
        personnes  
                    trans…

… et 
contre 
le sida



GUIDE

LE RITa plage
68 cours Tolstoï-Villeurbanne

simple food
67 rue de Marseille-Lyon 7

Une table au soleil
64 rue Servient-Lyon 3

Yaafa
17 rue d’Algérie-Lyon 1
186 avenue des Frères Lumière-Lyon 8
19 rue Thomassin-Lyon 2
www.yaafa.fr

Clubs
L’APOTHéOSE   
4 rue Saint-Claude-Lyon 1

Le bellona  
100 quai Perrache-Lyon 2

la cour des grands
60 montée de Choulans-Lyon 5

Le factory
73 rue du Bourbonnais-Lyon 9

LE GIRLIE CLUB
Rue du Port du Temple-Lyon 2

L’Impérial
24 rue Royale-Lyon 1

Le It bar    
20 bis montée Saint-Sébastien-Lyon 1

UNITED CAFÉ  
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

Sexy
LE DOUBLE SIDE 
8 rue Constantine-Lyon 1
ww.doubleside.fr

L’OASIS 
2 rue Coustou-Lyon 1 
www.oasisclubsauna.fr

LE PREMIER SOUS-SOL 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1

SAUNA BELLECOUR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2
sauna.bellecour.free.fr

Sun gay 
3 rue Sainte-Marie des Terreaux-Lyon 1
www.le-sun-gay.fr

LE TROU 
6 rue Romarin-Lyon 1
www.letrou.fr

Services & Boutiques
appartement 16 
16 rue des Archers-Lyon 1 
www.appartement16.com

arxe 
7 rue Constantine-Lyon 1
www.arxe.fr 

Benjamin brossarT 
Coaching de vie LGBT
www.gaycoaching.blogspot.fr
07.82.12.69.04

Blitz 
4 rue Louis Vitet-Lyon 1
www.facebook.com/blitzlyon

Corps et hommes 
34 rue Grenette-Lyon 2
www.corpsethommes.com

le saint-ferjus 
22 rue Saint-Ferjus-Grenoble
http://sauna.stferjus.free.fr
Services & Boutiques
fab...
14 rue Lakanal-Grenoble
www.jeviensdechezfab.com
 
MBA-MY BODY ART
11 rue des Clercs-Grenoble
www.mybodyart.com

saint-étienne
-
Associations
ACTIS
15 rue de la Résistance-Saint-Étienne

apgl
C/o Maison des Associations
4 rue André Malraux-Saint-Étienne
www.apgl.fr

Contact loire
Maison des Associations, 4 rue André 
Malraux-Saint-Étienne
www.asso-contact.org/42 

les démineurs
www.facebook.com/demineurs1

Les dérailleurs
www.derailleurs.org

Face à face
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
www.festivalfaceaface.fr

Rando’s rhône-alpes
C/o ACTIS
15 rue de la Résistance-Saint-Étienne 
www.randos-rhone-alpes.org

satellites
51 rue Roger Salengro-Saint-Étienne

Triangle rose
fb.com/trianglerose
 
Bars
Le Zanzy bar   
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne

Restaurants
Le petit helder 
9 rue Louis Braille-Saint-Étienne

Le Quai d’eux
19 rue du 11 novembre-Saint-Étienne

Saunas
Le double side  
3 rue d’Arcole-Saint-Étienne 
www.doubleside.fr 

Le Fauriat
18 rue Saint-Joseph-Saint-Étienne
www.shg-le-fauriat.fr

Services & Boutiques
MBA - My Body Art
6 rue du Grand Moulin-Saint-Étienne
www.mba-mybodyart.com

GUIDE

Les dessous d’Apollon 
20 rue Constantine-Lyon 1

Dogklub    
12 rue Romarin-Lyon 1 
www.dogklub.com
 
Marron rouge   
19 rue Royale-Lyon 1  
www.marronrouge.com

MBA - My body art   
22 rue Terme-Lyon 1  
180 cours Émile Zola-Villeurbanne
www.mba-mybodyart.com

Les Tontons flingueurs    
12 rue Romarin-Lyon 1 
www.tontonsflingueurs.com

un clou dans le mur
9 rue Gentil-Lyon2
www.uncloudanslemur.com

grenoble
-
Associations*
AIDES arc alpin
www.aides.org

Les dérailleurs
www.derailleurs.org

en tout genre
IEP de Grenoble, 1030 avenue Centrale-
Saint-Martin-d’Hères

INPULSE
www.fb.com/INPulsePage

rita
Planning familial de l’Isère
30 boulevard Gambetta-Grenoble

Tempo
13 rue Gay-Lussac-Grenoble
www.astempo.fr 

Vues d’en face
www.vuesdenface.com

Bars
Le Café Noir 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble 

Le love people pub 
61 cours Jean Jaurès-Grenoble 

La Vierge noire 
2 rue de l’Ancien Pont-La Sône

Restaurants
Le mix 
4 place de Gordes-Grenoble

Le Rétro 67
8 avenue de Valmy-Grenoble
www.leretro67.fr

Club
Le George V   
124 cours Berriat-Grenoble
www.g5discotheque.com

Saunas
l’oxygène sauna
24 rue Mallifaud-Grenoble
www.oxygenesauna.com

*Les associations membres 
du Centre LGBTI Lyon
19 rue des Capucins-Lyon 1 
www.centrelgbtilyon.org
Aides vallée du rhône
www.aides.org 
AMa
www.ama-moto.com
APGL
www.apgl.fr
ARIS
www.aris-lyon.org
L’Autre cercle
www.autrecercle.org 
À voix et à vapeur
www.avoixetavapeur.org
C.A.R.G.o
www.c-a-r-g-o.org
CHœur oméga
choeuromega@gmail.com
Chrysalide 
http://chrysalidelyon.free.fr 
Collectif Lesbien Lyonnais
www.collectif-l.blogspot.fr
CONTACT rhône 
www.contactrhone.org
David et Jonathan
www.davidetjonathan.com
Les Dérailleurs
www.derailleurs.org
écrans mixtes
www.festival-em.org
FETISH-LYON
www.facebook.com/fetishlyon
FORUM GAY ET LESBIEN
www.fgllyon.org 
FRISSE 
Femmes, Réduction des rISques et SExualité
Front runners 
www.frontrunnerslyon.org
homosexualités et socialisme 
www.hes-france.org
Le Jardin des T
www.facebook.com/groups/lejardindest
Lesbian and Gay Pride
www.fierte.net
RANDO’S RHÔNE-ALPES
www.randos-rhone-alpes.org
Rebelyons
www.rebelyons.com 
Le Refuge
www.le-refuge.org
Sœurs de la Perpétuelle 
Indulgence du couvent 
des 69 gaules
www.couventdes69gaules.fr
SOS homophobie
www.sos-homophobie.org
unydanse
www.unydanse.org

*Les associations membres
du Centre LGBTI Cigale
8 rue du Sergent Bobillot-Grenoble
www.centrelgbti-grenoble.org
À jeu égal
www.ajeuegal.org
ALG - Les voies d’Elles
Association des lesbiennes de Grenoble
APGL
www.apgl.fr 
asspa
Association de Santé 
Solidaire et de Prévention des Agressions
Contact isère
www.asso-contact.org/38 
Free-sons
Choeur LGBTIH
Grrrnoble Bear Association
www.grrrnoble-bear-association.org
la conviviale
www.laconviviale.org
La mêlée alpine
http://lameleealpine.free.fr
osez le féminisme
www.osezlefeminisme38.wordpress.com
Rando’s rhône-alpes
www.randos-rhone-alpes.org
SOS Homophobie
www.sos-homophobie.org

centreS lgbt
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LA RECETTE DE BOUBi par Émilie Bouvier

La Verrine
Subutex

Fauché et léthargique, vous errez dans les rues brouillardeuses de votre 
quartier que vous ne reconnaissez plus, perdu parmi ces bobos qui auraient 
pu être vos potes de squat jadis. Votre moral est en chute libre, comme votre 

solde bancaire. Alors, avant d’appeler le 115 ou votre médecin traitant, 
pensez à la verrine Subutex, économique et antidépressive, qui boostera votre 
taux de sérotonine et conciliera le concept oxymorique d’apéritif-dépressif.

-
voir page 14 : 
vernon subutex
Du 23 au 25 novembre à la Comédie 
de Saint-Étienne, place Jean 
Dasté-Saint-Étienne
04.77.25.14.14  / www.lacomedie.fr
-

> Pas chers et 
antidép’, les 
ingrédients à 
se procurer qui 
font (vraiment) 
grimper le taux 
de sérotonine
• un citron (riche en 
vitamine C. Vous pouvez en 
acheter une cagette entière 
et vous en presser chaque 
matin, c’est bon pour 
éliminer la 8.6)
• une vingtaine de corni-
chons (ils contribuent à la 
fabrication de la séroto et les 
gens qui en mangent 
seraient ainsi plus heureux,)
• 100g de hareng fumé 
(riche en vitamine D et 
oméga 3, anti-carences 
émotionnelles)
• un petit bouquet de persil 
plat (riche en magnésium, 
qui contribue à la fabrication 
de sérotonine)
• une poignée d’amandes 
(même chose)

> Et à récupérer
• 2 petites pommes de terre
• 2 feuilles de laurier
• 2 gousses d’ail
• 30cl de crème fleurette
• 10cl de vin blanc
• sel et poivre

1/ mise dans 
    l’ambiance
Épuisé-e par vos déambulations (à 
la recherche de l’épicerie de nuit 
où effectuer vos courses alimen-
taires mais où, naguère, vous 
achetiez votre 8.6) en évitant les 
bars à chats, les magasins de 
cupcakes, les sacs en papier kraft 
et les poussettes en bois, vous 
avez autant envie de cuisiner que 
de vérifier si vous avez quatre 
verres à moutarde transparents et 
identiques. Rallumez le mégot que 
vous avez laissé s’éteindre en 
sortant, enfilez votre T-shirt des 
Clash, remontez-vous les cheveux 
et sortez votre économe.

2/ Préparation 
Épluchez les pommes de terre et 
coupez-les en julienne avant de les 
mettre dans une casserole avec 
l’ail, le laurier et le jus d’un 
demi-citron pressé. Gardez 
l’écorce de citron, vous en aurez 
besoin pour la dernière couche de 
la verrine. Ajoutez la crème 
fleurette, salez, poivrez et, à 
feu-doux, portez à ébullition. 
Baissez le feu et laissez mijoter une 
trentaine de minutes. Ôtez les 
feuilles de laurier, mixez le tout, 
rectifiez l’assaisonnement et 
réservez. Coupez ensuite les 
cornichons et le hareng en julienne 
et placez le tout dans un bol pour 
l’assaisonner de la moitié du persil 
ciselé, de quelques gouttes de 
citron et d’huile d’olive.
Dans une verrine (ou un verre à 
moutarde ébréché, inutile de 

dévaliser le nouveau concept store 
de vaisselle/déco/jouets en bois du 
quartier), faîtes une première 
couche avec la moitié du mélange 
hareng-cornichon, puis une autre 
plus épaisse de panna cotta à la 
pomme de terre. Placez ensuite la 
verrine au frigo pour la nuit. Et 
réservez au frais le reste du tartare 
de hareng-cornichon.

3/ Pendant ce temps
Fumez des clopes (sans nécessai-
rement faire brûler des huiles 
essentielles), faîtes la vaisselle, 
classez vos ordonnances par 
thème (anxiolytiques, substituts 
nicotiniques, médecines paral-
lèles…).

4/ Montage 
    de la verrine
Concassez les amandes avec un 
pilon, ciselez le reste du persil, 
écrasez l’autre demi-gousse d’ail, 
zestez le citron et mélangez le 
tout pour obtenir une gremolata. 
Sortez votre verrine du frigo, 
ajoutez une fine couche de 
hareng-cornichon et la persillade 
par-dessus.

5/ Dégustation
Pour une soirée à thème réussie, 
restez seul-e avec vos ordon-
nances, vos clopes et vos verrines 
ou invitez vos potes dépressifs. 
Sinon, conviez celles et ceux qui 
vous ont prêté leur clic-clac cet 
été pour les remercier et les épater 
avec votre verrine de hareng-
pommes-à-l’huile aussi décon-
struite que vos idéaux.
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